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RESUME 

Environnement Canada utilisera ce rapport comme 

base des regles qu'il doit etablir sur l'emploi et 

l'admissibilite des agents de dispersion pour nappes 

de petrole. Ces regles serviront a dresser une liste 

standard de dispersants. Seul l'emploi des dispersants 

qui satisferont les normes d'admissibilite sera permis, 

et, sauf en cas d'extreme urgence, seulement par 

autorisation expresse du Ministere ou des autorites 

provinciales deleguees. En plus, l'emploi des dispersants 

doit etre conforme aux exigences des provinces concernees. 

II ne sera permis d'utiliser les dispersants que lors de 

deversements bien determines et chaque utilisation fera 

l'objet d'un rapport detaille. Les dispersants ne doivent 

contenir ,aucun produit hautement toxique, doivent etre 

conformes aux regles de toxicite et de biodegradabilite, 

doivent etre raisonnablement efficaces sur Ie terrain et 

doivent etre employes selon les methodes recommandees. 

Le texte indique comment faire la demande pour obtenir 

qu'un dispersant soit place sur la liste standard, quelles 

sont les exigences quant a l'etiquetage et quelles sont 

les methodes recommandees de mesure de la toxicite, de 

l'efficacite et de la biodegradabilite. Les regles seront 

revisees a la lumiere des nouvelles connaissances. 
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SUMMARY 

This report forms the foundation of Environment 

Canada Guidelines on the Use and Acceptability of Oil 

Spill Dispersants. A standard list of dispersants will 

be prepared on the basis of these guidelines. Only 

dispersants that satisfy the acceptability criteria 

shall be allowed for use and, except in the case of 

extreme emergency, only with the express permission 

of Environment Canada or delegated provincial authorities. 

Furthermore, in view of various provincial legislations, 

the use of dispersants is also subject to the requirements 

of the provinces concerned. Uses are limited to well 

specified spill situations and a detailed report on each 

use is required. Dispersants must contain no highly 

toxic compounds, must satisfy toxicity and biodegradability 

specifications, must be reasonably effective under 

conditions of use, and must be applied in a recommended 

manner. Procedures for having a dispersant placed on 

the standard list are presented here along with labelling 

requirements and recommended methods for determining 

toxicity, biodegradability and effectiveness. These 

guidelines will be revised as new knowledge becomes 

available. 
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SECTION 1 

INTRODUCTION 

Les deversements de petrole sur l'eau peuvent mettre en danger 

la vie aquatique comme la vie et Ie bien-etre de l'homme. Bien qu'il soit 

preferable d'enlever Ie petrole deverse lorsque cela est possible, il peut 

etre preferable de Ie disperser dans certains cas bien definis. 

Les dispersants sont des agents chimiques qui favorisent la 

dispersion (emulsification, solubilisation) du petrole lorsqu'un brassage 

est effectue. II est possible que les gouttelettes de petrole soient 

empechees de revenir a la surface ou de s'unir par coalescence par la 

presence en surface d'un agent de dispersion ou par une dilution subsequente 

dans de grandes quantites d'eau. 

Avantages de la dispersion du petrole: 

(1) la biodegradation du petrole est acceleree par 

l'augmentation du rapport surface-volume; 

(2) les oiseaux aquatiques sont epargnes parce que Ie 

petrole ne flotte plus a la surface de l'eau; 

(3) Ie danger d'incendie diminue; 

(4) Ie petrole a moins tendance a engluer diverses 

surfaces; 

(5) il n'y a pas de formation de residus goudronneux. 

Certains desavantages: 

(1) la plupart des dispersants ont un effet toxique sur 

la vie aquatique; 

(2) l'augmentation du rapport surface-volume hausse cette 

toxicite; 
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(3) Ie petrole disperse est difficile a enlever des sources 

d'approvisionnement en eau de surface; 

(4) plusieurs dispersants ne parviennent pas a agir suffi­

samment sur Ie petrole flottant pour procurer les 

avantages ci-dessus; 

(5) on manque de renseignements sur ce qui arrive au 

petrole une fois qu'il est disperse; 

(6) l'application des dispersants sur les hydrocarbures 

volatiles peut augmenter Ie risque d'incendie. 

Environnement Canada reconnait Ie potentiel de 1a dispersion comme 

methode de 1utte contre les deversements de petrole accidentels, mais a 

cons tate que la plupart des produits de commerce possedent des proprietes 

qui peuvent faire autant de tort au milieu naturel que Ie petrole deverse. 

Vu que les dispersants sont toxiques, que leur rendement semble inegal et 

que l'on manque de connaissances sur ce qui arrive au petrole disperse, il 

y a lieu de regir l'utilisation des dispersants. Les criteres qui suivent 

constituent Ie fondement des regles d'emploi et d'admissibilite des dispersants 

pour nappes de petrole. En se fondant sur ces regles, on dressera sous peu 

une liste des dispersants qui satisfont les criteres d'admissibilite. 

Ces regles s'appliqueront a tous les secteurs relevant de l'Etat 

federal. Pour les autres secteurs, elles constitueront des recommandations 

utiles a la formulation, a la coordination et a l'application de reglements 

visant un emploi efficace des dispersants dans la lutte contre les deversements 

de petrole et la prote~tion de l'environnement. 

Le Plan federal d'urgence en cas de deversement accidentel de 

substances toxiques ou d'hydrocarbures est coordonne avec les plans d'urgence 

provinciaux et determine la participation de divers organismes a l'action 

de lutte. A chaque deversement, Ie coordonnateur local dirige une equipe 

d'urgence dont la qualite principale est celIe de pouvoir agir rapidement 

et efficacement. Environnement Canada reconnait qu ' i1 faut faire avant 1e 
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deversement, et non pendant les travaux de nettoyage, les calculs difficiles 

qui portent sur l'efficacite, les effets de temperature, la toxicite, les 

deplacements et les effets nuisibles. De ce point de vue, les regles serviront 

de guide au coordonnateur et a son equipe. 

Les responsables d'Environnement Canada se rendent compte qu'il 

n'existe actuellement aucune methode de laboratoire absolument sure perrnettant 

de rnesurer l'efficacite et la toxicite dans Ie reel. Voila pourquoi Environnernent 

Canada tient a recevoir un rapport detaille sur chaque emploi de dispersants. 

Ces rapports seront extremement utiles a la prise de decisions quant aux 

dispersants, aux methodes d'application, a l'efficacite et aux effets possibles 

sur l'environnement. 

Environnement Canada veut encourager les etudes sur les dispersants, 

leur composition, leur application, les methodes de melange et l'evaluation. 

Le Ministere est donc dispose a reviser divers aspects ou articles des regles 

qui suivent, a rnesure que les connaissances et techniques avanceront. 
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SECTION 2 

, 
REGLES D'EMPLOI DES DISPERSANTS 

2.1 Dispositions generales 

* 

** 

(a) Sauf en cas d'extreme urgence (2.3 (a) ci-bas), on ne doit 

utiliser les dispersants qu'avec l'autorisation expresse 

d'Environnement Canada ou des autorites provinciales qui 

administrent la section 33 de 1a Loi sur les pecheries. 

Une permission doit etre aussi obtenue des autorites provin­

ciales qui administrent les lois regissant 1a qualite des 

* eaux. Les dispersants peuvent etre alors employes sous la 

direction d'tme personne competente et selon les techniques 

recommandees. 

** (b) Le coordonnateur local en consultation avec les organismes 

interesses, determinera quelles sont les priorites en matiere 

de protection dans chaque cas de deversement. L'emploi des 

dispersants sera dicte par ces priorites (voir article 2.6). 

(c) Seuls les dispersants conformes aux criteres d'admissibilite 

des·presentes regles peuvent etre utilises. 

(d) Tout emploi de dispersants chimiques doit faire l'objet d'un 

rapport officie1, tel que defini par les presentes regles. 

Selon Ie "Clean Water Act" en Alberta, une permission doit toujours 

etre obtenue des autorites provinciales avant l'emploi des dispersants, 

meme en cas d'extreme urgence. 

Aux fins des presentes regles, Ie coordonnateur local est Ie responsable 

des travaux de nettoyage et n'est pas necessairement un representant de 

'" l'Etat. 
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2.2 Restrictions quant a l'emploi des dispersants 

Ordinairement, il faut eviter d'utiliser les dispersants dans 

les cas suivants: 

(a) dans les eaux ayant une population importante de poisson ou 

constituant de grandes zones de migration ou de reproduction 

de poissons ou autres formes de vie aquatique dont la valeur 

marchande serait diminuee par l'effet des dispersants ou du 

petrole disperse; 

(b) dans des eaux ou l'emploi de ces produits peut gravement 

affecter une source d'approvisionnement de surface; 

(c) lorsque l'eventuelle dilution du petrole disperse est 

limitee, soit parce que l'eau est particulierement calme, 

soit parce que Ie volume d'eau est faible relativement a 
I' ampl,eur du deversement; 

(d) sur Ie petrole depose sur les plages sableuses ou rivages 

riches en flore et en faune; 

(e) lorsque les conditions rendent Ie dispersant sans effet, 

selon les tests d'efficacite des regles ou selon Ie 

jugement du coordonnateur. 

2.3 Conditions possibles pour l'emploi des dispersants 

Les dispersants qui satisfont les criteres d'admissibilite peuvent 

etre consideres pour utilisation dans les cas suivants: 

(a) lorsque leur emploi pe~t reduire ou eliminer Ie risque de 

blessure ou de perte de vie, ou Ie risque d'incendie dans 

Ie cas des biens. (11 faut user de precaution lors des 

deversements d'hydrocarbures volatiles lorsque l'application 

du dispersant et l'agitation du melange peuvent augmenter Ie 

risque d'incendie. De plus, il se peut que ces hydrocarbures 

volatiles (huiles combustibles 1 a 4) soient facilement disperses 

par l'action naturelle du vent, des vagues et du courant); 
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(b) lorsque leur utilisation peut reduire ou eliminer Ie risque 

d'atteinte a une importante population d'oiseaux aquatiques 

ou de mammiferes aquatiques; 

(c) lorsque leur emploi peut reduire dans une large mesure ou 

meme iHiminer les .donnnages ,a des biens de valeur, sauf, 
- .. 4' i..::::' :., .' ..~ IJ !'~ ~ ... ,- . ~~ ,'. :.. f' .-,' -" .. !"". -

, • :C _(i) ,_, si)} el!lBloi _est :..contre...;indique.':aux Ltermes 'de '1 'article 

, .' '.' 

, -
(ii) lorsque d'autres methodes de maitri~e ou di~~l~v~~nt 

2.4 Methodes d'application recommandee 

O?,,2()it, se ,,!app~ler': qu~ lesdispersants':'peuvent- et"re' kmployes 

seulem,,?n,t. ~,i-. 9' autres:. methodes_'ne, sont' pas' ra-isonnab'lement efficaces 
_ ,J, 

tel que mentionne a l' article 2.3. De'- phis-~' si· une' permission a ete 

donnee pour l'emploi des dispersants, les etapes.suivantes doivent. 
".-:" ':'1'1_ ~- ()O _' J r , I \;: 'l':" J". ".' L- - ~ 

etre suf.vies: ~ ~ ." .. 

(a) Le coordonnateur local utilis,era Ie tableau d'efficacite,~pour' 
l .'- . .{=- - " 

determiner si un dispersant.peut etre appliqu~ dans u~r~as donne. 
=. I . ' . - -'" ""~, ..,' :. .. L ' .1.' ... .... 

(b) Si Ie dispersant est considere connne ':ef-ficace, il :'Iie aevra etre 

applique que si l'equipement d'application et de melange requis 

est disponible., Cet. equipement,_c.omp'rend"..:no,taIDment r poni'pes:,'~'-~f?;', 
- --- . _.. - - - ........ -

ejection portatives, epandeurs 
= ~ ._'. :.": '::;' ~ ..... _ - ':...:: I' • ,-

-" bat;a~ d'epandage avec lances 
- . .. it-. ':- . 

portatifs a reservoir sous pression, 
., .1 p" .. 

,d~ pulye!~.sation, bateaux, a helice, 

autres dispositifs d'agitation, etc. 

p ." -' 
I t, 

(c) Une fois qu'un minim~.de dispersant aura ete utilise,- Ie, 
~J .!. • I' ~ • I : ' ..... :-' r I ~ , • -

coordonnateur en determinera l'efficacite. Si Ie dispersant 
':. ... : " -. - .. 1;-:' 't.: _ ,-

est juge inefficace, I' operation .. devra. etre suspendue'., ,:" 
... -:. _ : _~ f r ~ I • -=' - ... 1 ~. -', ~ --... I • _ •• 03 S. 

(d) Durant 1.1' emploi ,d~ un'-',dispersi:mt, la, quantite miilimum" seulement - ,- ..... 

'3 p~ut. et~e elllPloyee de:-;t;elle fa~on,·a carriger la sH,uation~pour 

.1aq!J~lle, larpermissiort a ete donnee. ;, ,. 

- , - -" 
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2.5 Recherche et developpement 

Aux fins de la recherche et du developpement, Environnement 

Canada, en consultation avec les autorites provinciales responsables, 

autorisera l'emploi de dispersants en quantites et en des endroits 

donnes et dans des conditions controlees, sans qu'il soit tenu compte 

des dispositions des presentes regles. 

2.6 Application pour l'emploi des dispersants 

Au niveau du gouvernement federal, Ie Service de la protection 

de l'environnement est l'agence responsable pour donner la permission 

pour l'emploi des dispersants. Dans chaque cas d'epandage de petrole, 

excepte en cas d'urgence extreme, Ie coordonnateur local communiquera 

avec Ie bureau regional du Service de la protection de l'environnement 

s'il desire obtenir une permission pour l'emploi de dispersants. Le 

Service de la protection de l'environnement, par l'entremise de l'equipe 

regionale des interventions d'urgence, est responsable pour communiquer 

avec Ie Service des peches et des sciences de la mer et Ie Service de 

la gestion de l'environnement. La permission pour l'emploi des dis­

persants ne sera pas donnee si un de ces services ne donne pas son 

approbation. Les demarches necessaires a l'obtention d'une decision 

finale a un echelon superieur seront la responsabilite du Service de 

la protection de l'environnement. Ce meme service communiquera aussi 

avec les autorites provinciales competentes en vue d'obtenir leur 

approbation pour l'emploi des dispersants. 

Priere de se referer a l'appendice III pour savoir a qui s'adresser 

pour faire application pour l'emploi possible de dispersants. 
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2.7 Rapports sur l'emploi des dispersants 

Environnement Canada juge indispensable que chaque emploi d'un 

dispersant soit bien documente et fasse done l'objet d'un rapport 

detaille de la part du coordonnateur local (ou du personnel responsable). 

Ce rapport pourra servir plus tard a l'etude des zones de deversement 

et servira a completer l'information quant a l'efficacite des dispersants 

et leurs effets sur l'ecologie dans diverses conditions. 

II n'y a pas de forme precise pour Ie rapport, mais celui-ci 

doit contenir autant d'information que possible et notamment les 

donnees qui suivent. 

Liste de controle de l'information requise: 

(a) Le deversement: 

Endroit 

Date et heure du deversement 

Source et genre de petrole 

Quantite estimative de petrole, superficie et 

epaisseur de la nappe 

Aspect de la nappe 

Degre de degradation de la nappe 

(b) Conditions ambiantes: 

(c) 

Temperature de l'air et de l'eau 

Vent, vagues et courants 

Profondeur de l'eau 

EEandage du disEersant: 

Motif de l'emploi 

Genre de dispersant 

Quantite de dispersant employee 

Methode d'application et de melange 

hommes, temps) 

(equipement, 
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(d) Observations: 

Quantite estimative de petrole restant en surface 

Observation du petrole (propagation, disparition, 

reemersion, etc.) 

Observations sur les effets du petrole sur les oiseaux, 

les poissons, Ie rivage, les plantes 

Observations particulieres, quelques heures ou jours 

apres l'application du dispersant. 

Adresser les rapports comme suit: 

Coordonnateur regional des interventions d'urgence 

Service de la protection de l'environnement 

* Bureau regional 

Priere de se referer a l'appendice III pour obtenir les 

adresses des bureaux regionaux. 
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SECTION 3 

CRITERES D'ADMISSIBILITE 

Environnement Canada publiera une liste de dispersants qui 

satisfait les criteres d'admissibilite. Cette liste servira de guide 

aux organismes et groupes de lutte contre les deversements, appeles a 
emmagasiner ces produits en prevision d'accidents. Lors d'un deversement, 

il ne sera permis d'utiliser que les produits enumeres dans la liste et 

ce, en conformite des regles. 

3.1 Ingredients interdits 

(a) Le dispersant ne doit contenir aucun hydrocarbure aromatique, 

organochlore ou metal lourd dont la concentration depasse les 

proportions suivantes: 

Hydrocarbures aromatiques totaux: 3% 

Organochlores totaux: 0.05 mg/litre 

Mercure: 0.005 mg/litre 

Cadmium: 0.01 mg/litre 

Plomb: 0.05 mg/litre 

(b) Le dispersant ne doit avoir aucun effet corrosif sur son 

contenant et ne doit contenir aucun alcali caustique ou 

acide mineral libre. 

3.2 Efficacite 

(a) Stabilite de dispersion 

Calcule d'apres la moyenne d'au moins trois essais repetes 

(voir appendice I), un minimum de 60% d'huile combustible 

nO 2 a un rapport dispersant/buile de 0.3 et a une temperature 

de IsoC doit rester en emulsion six heures, a l'essai en citerne 

de simulation de l'environnement (C.S.E.) (Simulated Environmental 

Tank). 
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(b) Efficacite d'apres les essais en citerne de simulation 

* 

Des essais devraient etre faits a l'aide d'un C.S.E. afin de 

determiner Ie melange dispersant/petrole requis pour disperser 

6S% du petrole flottant au cours d'un essai de dix minutes. 

En employant les resultats d'au moins trois essais repetes. 

calculer ce rapport pour les hydrocarbures suivants: 

Huile combustible nO 2 * a soc (41°F) lSoC (S90F) (i) et 

(ii) Petrole brut a soc et lSoC 

(iii) Mazout moyen a soc et lSoC 

(iv) Mazout lourd a soc et lSoC 

Si un dispersant n'arrive pas a disperser 6S% d'un hydrocarbure 

donne a une temperature donnee, ou si Ie rapport dispersant/petrole 

depasse l'unite, Ie dispersant est considere comme sans effet dans 

ces conditions. Si Ie dispersant est sans effet sur tous les 

hydrocarbures aux deux temperatures, il ne sera pas approuve. 

Dresser un tableau des resultats d'essais (tableau d'efficacite) 

semblable a celui de l'exemple que voici, etabli pour un agent 

de dispersion imaginaire. 

II s'agit respectivement: 

(i) du nO 2 fuel oil selon la norme ASTM D-396-67 

avec une concentration en volume de composes 

aromatiques de 15%. 

(ii) Petrole brut: densite (oAPI) = 30-43; 

residu a 700°F = min. 30% au volume. 

(iii) Mazout moyen: viscosite (SSF a 122°F) l7S-200 

(iv) Mazout lourd: viscosite (SSF a 122°F) = 2S0-300 
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/ 

TABLEAU 1 TABLEAU D'EFFICACITE 

Rapport minimal dispersant/petrole 

~ 0 

Temp. h.c. n 2 brut mazout moyen mazout lourd 

SoC O.SO sans effet sans effet sans effet 
--

ISoC 0.2S 1.0 sans effet sans effet 

(Rapport minimal dispersant/petrole requis pour disperser 
6S% du petrole flottant en dix minutes d'essai, ici dispersant 
imaginaire). 

Dans ce cas-ci, Ie dispersant imaginaire est considere comme 
efficace dans Ie cas de l'huile combustible nO 2 a SaC et lSoC 
et dans Ie cas du petrole brut a lSoC. 

(c) Autres tests d'efficacite 

Environnement Canada, reconnaissant qu'il est difficile d'obtenir 

les donnees ci-dessus et que l'essai en citerne a certaines 

limites, acceptera l'information obtenue par d'autres moyens. 

Dans ce cas, il faut donner Ie detail de la methode experimentale 

et des conditions du test et Ie Ministere devra etre satisfait 

que cette information est une mesure reelle de l'efficacite du 

dispersant dans des conditions reelles. Ces donnees doivent 

etre comparees avec celles du dispersant de reference identifie 

en appendice I, article 3 (c). 

3.3 Toxicite 

(a) Le dispersant doit avoir une CLSO de 96 heures superieure a 
1000 mg/litre, mesuree selon les methodes approuvees par 

Environnement Canada (voir appendice II). (D'autres donnees 

d'essais biologiques, obtenues anterieurement aux presentes 

regles par d'autres moyens, seront considerees et acceptees 

si elles sont jugees satisfaisantes). 
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(b) Un melange de quantites egales de dispersant et d'huile 

combustible nO 2 doit avoir une CLsO de 96 heures superieure 

a 100 mg/litre, mesuree selon les methodes approuvees par 

Environnement Canada (voir appendice II). 

3.4 Degradabilite 

Le dispersant doit etre biodegradable, d'apres une analyse de 

degradation de vingt jours. Les produits de la biodegradation ne 

doivent pas etre plus toxiques que Ie dispersant meme, d'apres 

l'analyse biologique (voir appendice II, article 6). 

3.5 Protection du personnel 

Si, d'apres l'avis du ministere de la Sante nationale et du 

Bien-etre social, un dispersant constitue un danger pour les 

travailleurs, ce dernier ne sera pas approuve. 

3.6 Regles d'etiquetage 

Tous les contenants de dispersant doivent porter une etiquette 

bilingue, qui donnera: 

(a) Ie texte suivant: 
/ 

EXCEPTE EN CAS DE FEU OU DE 
, ~ 

SECURITE, CE DISPERSANT NE 
~ ~ 

DOlT PAS ETRE EMPLOYE POUR 

DISPERSER DE L'HUILE SUR 

L'EAU SANS LA PERMISSION 

EXPRESSE D'ENVIRONNEMENT 
/ 

CANADA ET DES AUTORITES 
~ 

PROVINCIALES COMPETENTES 

EXCEPT IN THE CASE OF FIRE 

OR SAFETY HAZARDS, THIS OIL 

SPILL DISPERSANT MJT~~ NOT 

BE USED ON WATER WITHOUT THE 

EXPRESS PERMISSION OF ENVIRONMENT 

CANADA AND COMPETENT PROVINCIAL 

AUTHORITIES 

(b) la designation, la marque commerciale (s'il en est) du 

produit 
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(c) 1e nom et l'adresse du fabricant et du distributeur 

(d) 1e point d'ecou1ement, °c et (oF) 

(e) un avis d'inf1ammabi1ite, si necessaire 

(f) 1es mesures specia1es de manutention, d'emmagasinage 

ou de securite a prendre 

(g) 1a date de fabrication ou 1e numero de production._ 

3.7 Pamphlet 

Chaque contenant devra etre accompagne d'un pamphlet contenant 

1es renseignements minimum suivants: 

1. Renseignements requis sur l'etiquette excepte l'article 3.6 (g). 

2. Tableau d'efficacite. Decrire 1es methodes d'app1ication 

recommandees en tenant compte de 1a sa1inite de l'eau, de 

1a temperature de l'eau, du type et du degre de degradation 

du petro1e et identifier l'equipement recommande pour obtenir 

une dispersion efficace. 

3. Danger aux travai11eurs. 

4. Niveau de toxicite du dispersant tel que determine par 1es 

essais biologiques decrits dans ces reg1es. 

5. Proprietes physiques te11es que 1e poids specifique, 1a 

viscosite a OoC et lSoC, miscibi1ite aqueuse et organique 

ainsi que 1a duree de stockage. 
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SECTION 4 

MARCHE A SUIVRE POUR PLACER UN DISPERSANT SUR LA LISTE STANDARD 

Pour pouvoir placer un dispersant chimique quelconque sur la 

liste standard, Environnement Canada a besoin de l'information demandee 

dans la formule suivante: 



Date: 
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Chef, Recherche et developpement 

Direction des interventions d'urgence 

Service de la protection de l'environnement 

Environnement Canada 

Ottawa, Ontario 

KIA OH3 

DEMANDE D'APPROBATION DE DISPERSANTS 

----------------------------
/ 

1. DESIGNATION COMMERCIALE DU PRODUIT: ______________________________ __ 

Nom du fabricant: -------------------------------------------------------
Adresse: -----------------------------------------------------------------
Distributeur au Canada: . -------------------------------------------------
Adresse: -----------------------------------------------------------------
Representant technique: -------------------------------------------------
Adresse: -----------------------------------------------------------------
No de telephone: code regional: nO: poste: ------ ------------ -------
Telex/TWX nO: -------------

2. COMPOSITION DU PRODUIT: 

Donner en detail la composition du produit: type structural 

generique (ex. alkyl, alcool ethoxyle, etc.) et autre information 

pertinente. 
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" 3. DONNEES ANALYTIQUES: 

Donner 1es methodes de 1aboratoire et instruments utilises dans 1es 

analyses faites pour obtenir l'information suivante: 

Concentration en mg/1itre: 

Plomb: Mercure: ------------------------- -------------------------

Cadmium: ----------------------- Organoch1ores totaux: -----------

Hydrocarbures aromatiques totaux: -------------------------
Solubi1ite a lSoC: dans l'eau douce ----------------------

dans l'eau de mer ---------------------
Cou1eur (vue): --------------- Point d'ec1air (vase ouvert): °c -----

Point d'ecou1ement: °c Point de congelation: °c -------- -----------------
Densite relative: a °c ---------- ----------
Viscosite: a °c en (unite) ------------------ ---------- --------
pH: -------------------------

4. RISQUE D'UTILISATION: 

Inhalation (CLSO aiguU s ____ ) _..-___ _ 

Concentration requise pour irriter ou affecter 1a peau: ----------------
Irritation des yeux: __________________ __ 

Propr1etes/seui1 sensorie1: ________________ __ 

Gaz dangereux produits par 1a combustion du produit: _______________ ___ 

Dangers chroniques: __________________ __ 
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" 5. EFFICACITE: 

(i) Test en C.S.E. (joindre toutes donnees experimentales) 

(a) Proportion moyenne (N = 3) d'huile combustible nO 2 

disperse en 6 heures = %. -----
(b) Rapport minimal dispersant/petr~le flottant en dix 

minutes (remplir les cases ci-dessous) 

Rapport minimal dispersant/petrole 

~ etrole 
temperature 

SoC 

15°C 

huile combus-
tiHe nO 2 brut 

/ 

TABLEAU D'EFFICACITE 

Mazout Mazout 
Moyen Lourd 

(ii) Autres donnees sur l'efficacite. Inclure une description 

detaillee des essais. 
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" 6. TOXICITE: 

Donner 1e detail des tests de toxicite (voir appendice II) 

(a) Toxicite du dispersant 

Toxicite aiguM - vie aquatique 

Espece Sorte d'eau Temperature °c CLSO-96 h. 

(b) Toxicite du melange petro1e/dispersant 

Le test doit etre fait avec de 1 'huile combustible 0 2. Pour n 

1e melange du dispersant et de 1 'huile combustible 0 2, dans n 

un rapport dispersant/hui1e de , avec l'espece --------- ----------
1a CLSO apres 96 heures a _________ oC est de ________ mg du 

melange au litre. 

" 7. DEGRADATION: 

(a) Donner 1e detail de 1a degradation du produit, eva1uee par 

analyse chimique sur une periode de vingt jours par 1a 

technique d'agitation ou autre methode equiva1ente. 

(b) Le dispersant viei11i de 16 jours et ayant une concentration 

initiale equiva1ant a ce11e de 1a eLSO 96 h., ne doit pas 

faire perir plus de la moitie des poissons au cours d'un 

essai de quatre jours (donner 1e detail de l'essai, voir 

appendice II). 

(c) Donner 1a duree de conservation du produit dans un contenant 

scelle. 
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8. MODES D'EMPLOI: 

Decrire les divers modes d'emploi du produit selon la 

salinite et la temperature de l'eau ainsi que Ie type et Ie 

degre de degradation du petrole et identifier l'equipement 

recommande pour obtenir une dispersion efficace. 

9. PRODUCTION ET DISTRIBUTION: 

Donner l'adresse et Ie numero de telephone d'un endroit ou Ie 

contrale d'inventaire pour tout Ie Canada est effectue et ceci 

sur une base de 24 heures. Si ceci n'est pas possible, donner 

les adresses et les numeros de telephone pour tous les endroits 

de storage et de distribution du produit. Si possible, donner 

des renseignements quant au niveau de production qu'il est possible 

d'atteindre, et de maintenir au besoin, afin de satisfaire aux 

urgences. 
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APPENDICE I 

" ESSAI D'EFFICACITE 

1. Introduction 

La dispersion d'une nappe de petrole par voie chimique est 

un prodece complexe sujet a l'action des nombreuses variables qui 
, 

existent dans les conditions locales, par exemple: (a) composition 

chimique de l'eau; (b) proprietes chimiques et physiques du petrole; 

(c) temperature de l'eau; (d) duree d'exposition a l'air libre; 

(e) action du vent, des vagues et des courants; (f) genre, 

quantite et mode d'application du dispersant; (g) intensite et 

genre d'agitation. 

II n'existe actuellement aucun test qui tienne compte de 

maniere satisfaisante de tous ces facteurs dans la mesure de 

l'efficacite d'un dispersant en conditions naturelles. II faut 

neanmoins obtenir certaines donnees afin de savoir si Ie dispersant 

agira bien dans certaines conditions. L'essai en citerne de 

simulation de l'environnement (C.S.E.) decrit ci-apres, meme s'il 

n'est pas parfait, est Ie meilleur qui soit connu et il est recom­

mande jusqu'a ce qu'une meilleure methode soit trouvee. 

L'essai en C.S.E. (S.E.T., Simulated Environmental Tank) a 
.-

ete mis au point par la Marine des Etats-Unis comme moyen de mesurer 

l'action emulsifiante des solvants de recurage des cales et a ete 

adapte par la "Federal Water Pollution Control Administration,,(18) 

et la ''Water Resources Con~rol Board" de 1 'Etat de Californie(7) 

afin qu'il serve a mesurer l'efficacite des dispersants chimiques. 

La citerne de simulation de l'environnement est illustree a la 

figure 1. Un echantillon du dispersant est pulverise sur une nappe 

de petrole formee en surface d'eau. Le melange est arrose, l'eau 

etant constamment recyclee, et des echantillons sont preleves 

periodiquement puis analyses pour determiner quelle proportion a 

he dispersee. 
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EQUIPEMENT 

I. Baril - 45 gallons 
2. Cylindra polyethylene 
3. Blocage 
4. Plomberie 
5. Fixation en acrylique 
6. Pompe centrifuge 
7. R~gulateur da voltage 
8. Dra~n 
9. Tube Tygon (3/.f0.1. x2.5') 
10.Tube Tygon (314·0.1.10.6-) 
II. Niveaux d4'limit4. '- 19.5· It 17.0· 
I2..Colleta 
13. Point dlechantilloftnage 

I 
CITERNE MODIFIEE DE SIMULATION DE LIENVIRONNEMENT 
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2. Essai en citerne: generalites et modifications 

Les avantages principaux de la methode originale ainsi que de 

la methode modifiee sont qu'elle est simple et qu'elle facilite la 

comparaison des resultats obtenus par differents laboratoires. Le 

principal desavantage de la methode originale est une pauvre repro­

ducibilite. En se basant sur l'ouvrage fait par Environnement Canada, 

plusieurs modifications ont ete faites et sont baties dans la methode 

d ' . . . (14) . . 1 d·f· . essal qUl SUlt . Les prlnclpa es mo 1 lcatlons sont: 

a) Pour mieux mesurer l'efficacite 

Dans l'essai en citerne, Ie rapport dispersant/petrole est fixe 

et l'on mesure la proportion de petrole disperse. Dans Ie reel, 

cependant, on n'utilise pas un rapport fixe, mais on essaie 

plutot de disperser toute la nappe de petrole. II est donc 

preferable de mesurer l'efficacite du dispersant d'apres Ie 

rapport minimum dispersant!petrole requis pour disperser une 

proportion donnee de la nappe. Aux fins des regles, la proportion 

choisie est de 50 pour cent, vue que les appareils de melange 

sont plus puissants dans Ie reel que dans Ie laboratoire. 

Lorsqu'on etablit ce rapport dispersant/petrole, il faut fonder 

l'experience sur Ie rapport utilise dans l'essai non modifie, 

ceci pour permettre les comparaisons entre laboratoires. 

b) Effet de la temperature 

L'essai de la Marine americaine ne touche pas a l'effet de la 

temperature sur l'efficacite de l'agent de dispersion, aspect 

important de l'evaluation. La methode a donc ete modifiee par 

l'ajout d'essais a deux temperatures, 5 ± 20 C et 15 ± 2°C. II 

s'agit de la temperature de l'eau au debut de chaque test. 

Vu que l'essai doit etre simple, il n'est pas necessaire de 

controler la temperature, qui changera graduellement en cours 

d'essai. 
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c) Melange du dispersant et du petrole 

Dans la procedure originale, Ie melange du dispersant et du 

petrole etait accompli en employant un ajutage d'arrosage de 

3/16" de diametre. Par cette technique, une grande partie de 

l'energie est dissipee et n'est pas employee pour melanger 

petrole et dispersant mais est dissipee sous la surface de 

l'eau. Dans l'essai d'efficacite decrit ci-apres, l'arrosage 

est fait a l'aide d'un ajutage d'arrosage de jardin. Cette 

methode accroit l'efficacite du melange en surface et la repro­

ducibilite des donnees experimentales. 

d) Autres modifications 

D'autres modifications ont ete apportees a l'essai d'efficacite 

telles que: a) l'interieur du reservoir a ete peinture blanc 

pour faciliter la detection des gouttelettes de petrole b) Ie 

cylindre est maintenu a l'interieur du reservoir en tout temps. 

De cette fa~on, on elimine Ie probleme du lavage du cylindre et 

en meme temps on accroit Ie temps efficace d'arrosage c) l'emploi 

d'un different type de bouteille d'arrosage pour appliquer Ie 

dispersant d) une modification de la procedure de filtration 

pour enlever les traces d'eau de la solution de chloroforme. 

Meme a la suite de ces modifications, les deux limitations 

suivantes de l'essai C.S.E. sont toujours applicables: 

a) Simulation du melange 

Vu que l'essai en citerne environnementale a ete con~u pour 

mesurer l'action de nettoyeurs de cale, Ie melange y est fait 

par jet d'eau sous pression. En reel, cependant, il est 

preferable de melanger Ie petrole et Ie dispersant a l'aide 

des helices de bateau ou d'autres dispositifs a grande vitesse, 

car la puissance disponible est plus elevee. II n'est pas 

tenu compte de cette puissance d'agitation dans l'essai. 
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b) Effet du pompage 

II est fort probable que Ie petrole disperse soit emulsifie 

ou fragmente de nouveau par la pompe centrifuge de recyclage. 

Si tel est Ie cas, la simulation des conditions reelles 

serait inexacte. 

3. Essai en citerne de simulation d'environnement, version modifiee 

Une description breve de la version modifiee de C.S.E. est presentee 

ici. Une description plus detaillee de l'appareillage et de la procedure 

peut etre obtenue ailleurs(14). 

(a) Appareillage de la citerne 

Un baril de 45 gallons, recouvert de peinture epoxyde blanche 

Une pompe centrifuge a recyclage, debit 400-450 gal/h a 2 pi. 
de hauteur de refoulement 

Un auto-transformateur variable {Powers tat) 

Tuyau en PVC a diametre interieur de ~ po., avec raccords etc. 

Tuyau de tygon a diam. into de 3/16 po. 

Flacon atomiseur de polyethyler,e de 150 ml avec quatre trous 
de 0.25 mm de diametre perces dans Ie couvert 

25 pieds de boyau d'arrosage arme, avec lance 

Ajutage d'arrosage de jardin (Aqua-Gun Melnor Ind.) 

Cylindre de polyethylene de 7~ po. de diam. sur 9 po. d~ 
profondeur (obtenu d'un flacon de polyethylene de 2 gallons) 
avec deux bagues de flottation fixees a l'exterieur du 
cylindre 

Pinces et accessoires divers 
/ . 

(b) Equipement de laboratoire 

Spectrophotometre avec accessoires 

Flacons volumetriques de 100 ml 

Entonnoirs separateurs de 500 ml 

Entonnoirs separateurs de 250 ml 

Entonnoir de verre et papier-filtre 
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Cylindre gradue de 500 ml 

Becher de 200 ml 

Becher de 30 ml 

Flacon de storage avec couvert de 200 ml 

Flacon de lavage de 1000 ml 

Balance (200 ± 0.05 ~) 

(c) Essai a l'aide d'un dispersant etalon 

Afin qu'il soit possible de comparer les methodes et resultats 

entre laboratoires, il faut executer des essais a l'aide d'un 

dispersant etalon. Melanger 2 ml d'un tensio-actif standard 

(IGEPAL co 630, de la soc. GAF) et 25 ml de 2-methyl-2, 4 pen­

tanediol (hexyleneglycol). Ajouter cette solution a 100 g de 

petrole d'essai dans un entonnoir separateur de 250 ml et 

melanger Ie tout par agitation pendant dix minutes. Appliquer 

Ie melange a la surface de l'eau et arroser d'eau immediatement. 

Pre lever un echantillon apres dix minutes et analyser selon la 

methode decrite ci-bas afin de determiner la dispersion obtenue. 

(d) Nombre d'essais 

* Tester l'effet du dispersant sur quatre genres de petrole : 

l'huile combustible nO 2, Ie petrole brut et Ie mazout moyen 

et lourd. Chaque melange dispersant/petrole doit etre mis 
, l' ., d ~ 50 1 0 1 . a essal a eux temperatures, C et 5 C, et se on trolS 

rapports dispersant/petrole: 0,1, 0.30 et 1.0, selon Ie poids. 

On obtient Ie rapport minimum requis pour disperser 65% du 

petrole f10ttant par interpolation. 

Pour mesurer 1a stabi1ite, i1 faut analyser des echanti1lons 

preleves apres six heures, ceci dans Ie cas du melange dispersant/ 

huile nO 2, dans un rapport de 0.30 a une temperature de 15 ± 20C. 

Ces deux essais de stabi1ite peuvent etre un prolongement de 

l'essai de dix minutes ci-dessus. 

* Voir l'article 3.2 pour les specifications 
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(e) Raccourcis 

A une temperature donnee, lorsqu'un dispersant donne n'arrive pas 

a disperser 65% du petrole, ou lorsque Ie rapp?~t disp~rsant!petrole 

requis est superieur a l'unite, Ie dispersant est considere comme 

sans effet dans ces conditions. Si les essais sont executes dans 

un ordre de gradation des petroles legers aux petroles lourds, des 

hautes temperatures aux basses et des rapports eleves aux bas, on 

peut epargner temps et argent. II est bon de commencer les essais 

par l'huile combustible nO 2, un rapport dispersant!petrole de 1.0, 

et une temperature de l50 C. Si Ie produit ne parvient pas a 

disperser 65% de l'huile, il sera juge san's effet'dans ces conditions. 

II est egalement raisonnable de supposer que Ie dispersant n'aura 

aucun effet sur les hydrocarbures plus lourds et qu'il n'est donc 

pas necessaire de pratiquer d'autres essais. De meme, .si Ie 

dispersant agit sur l'huile nO 2 a 5 et l50 C, mais pas sur Ie 
- . 

petrole brut a l5
0
c, il ne sera pas ne~~ssaire de faire l'essai 

du petrole brut a soc ou des mazouts. Comme l'essai en citerne 

donne des resultats qui varient enormeme,nt, il faut repeter les 

tests trois fois. 

(f) Methodes d'essai 

(1) Remplir d'eau Ie baril de 45 gallons jusqu'a la hauteur 

de 17 pouces et amener la temperature du conteriu a 

(T = 5 ± 2 ou 15 ± 2oC). 

(2) Placer Ie cylindre de plastique flottant au milieu du baril 

de maniere qu'il s'enfonce 4.5 pouces dans l'eau. Le cylindre 

peut etre maintenu dans une position vert1cale a '1' aide de 

bandes de plastique acrylic fixees a l'aide de vis de nylon(14). 

D'autres techniques peuvent etre aussiemployees comme par 

exemple, collier de flottation" bride de serrage et ficelle. 

(3) La pompe de recyclage etant a l'arret, verser soigneusement 

environ 100 grannnes ci'huile au centre de""l'anneau". Determiner 

avec precision la quantite d'huile versee' en pesant Ie contenant 

avant et apres l'operation. 
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(4) Attendre une minute pour permettre a la nappe d'huile de 

se stabiliser et de prendre la temperature de l'eau. 

(5) Ajouter x grammes du dispersant (x = 10, 30 ou 100) par 

pulverisation (en employant Ie flacon atomiseur), en 

aspergeant la plus grande quantite d'huile possible. Le 

dispersant doit etre repandu en moins de 30 secondes. 

Peser la bouteille de dispersant avant et apres l'epandage 

pour determiner la quantite utilisee. 

(6) Attendre dix minutes, pour laisser Ie dispersant agir sur 

Ie petrole dans l'anneau. 

(7) Agiter Ie melange a l'aide d'un jet d'eau a 50 liv/po~. 
, 

Utiliser de l'eau de robinet, un boyau d'un diametre interieur 

de ! po a orifice muni d'un ajutage d'arrosage de jardin, en 

position ouverte. 11 est recommande de continuer a agiter la 

surface de l'eau dans Ie baril jusqu'a ce que l'eau soit montee 

a 19.5 pouces. Dans certains cas, la forte tendance du dispersant 

a former une mousse rendra difficile Ie reperage de la marque de 

19.5 pouces. La solution a ce probleme est de mesurer Ie temps 

qu'il faut pour remplir Ie bidon jusqu'a ce niveau avant l'essai 

et repeter Ie meme interval Ie durant Ie test. 

(8) Aussitot que l'arrosage est termine, mettre la pompe de 

recyclage en marche et la laisser fonctionner jusqu'a la 

fin de l'essai, a un debit de six gallons a la minute. 

(9) Dix minutes apres l'arrosage, prelever un echantillon de 

500 ml afin de determiner quel a ete Ie degre de dispersion 

initiale. Avant de prelever l'echantillon, nettoyer Ie 

boyau d'echantillonnage en chassant quelques centaines de 

millitres du melange dans un flacon. Une fois l'echantillon 

preleve, remettre dans la citerne Ie melange qui a servi a 

nettoyer Ie tuyau. 
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(10) Immediatement apres Ie pre1evement de l'echanti11on, transferer 

l'echanti11on de 500 ml dans un entonnoir separateur, puis en 

extraire Ie petrole a l'aide de quatre doses de 20 ml de 

chloroforme et diluer a 100 ml avec du chloroforme. Verser 

1a solution de chloroforme sur 2 grammes de sulfate de sodium 

anhydride dans un flacon de storage de 200 mI. 

(11) Determiner la concentration en petrole a des longueurs 

d'ondes adequates a l'aide d'un spectrophotometre. , 
(Etab1ir une courbe-etalon en tra~ant la courbe d'adsorption-

concentration du petrole pour chaque huile, par selection 

d'une longueur d'onde adequate). 

(12) Avant de faire les calculs, il faut corriger les lectures du 

spectrophotometre, ceci pour tenir compte de l'echantillonnage 

du dispersant et des qualites detergentes naturelles de l'eau. 

Pour echantillonner Ie dispersant, executer l'essai ci-haut en 

l'absence du petrole. 

(g) Calculs 

Calculer la proportion du petrole disperse comme suit: 

A 

B 
x C x 100 

% de dispersion = ------------------

ou A 

D 

est Ie poids de petrole dans l'echantillon 

de 500 ml (en g) 

B est Ie volume de l'echantillon (500 ml) 

C est Ie volume d'eau de la C.S.E. (en ml) 

D est Ie poids du petrole de l'essai (en g) 

(h) Rapport 

Dresser un tableau d'efficacite (article 3.2 (b». Toutes 

les donnees doivent etre mises a la disposition d'Environnement 

Canada. 
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APPEND! CE I I 

ESSAIS BIOLOGIQUES 

1. Introduction 

Les essais biologiques ont pour objet de donner une bonne 

estimation de la toxicite des dispersants et des melanges dispersant/ 

petrole. Leur but n'est pas de reproduire la situation exacte qu'on 

pourra trouver dans la nature; il s'agit de methodes et de conditions 

standard facilement repetables. 

Les conditions standards comprennent l'emploi d'un poisson etalon, 

une eau etalon ainsi que la temperature de l'essai et la procedure 

a suivre. On realise qu'il peut etre difficile ou impossible en certains 

cas d'adherer a ces conditions. D'autres methodes peuvent etre alors 

employees. En cas de conflit concernant la validite de ces resultats, 

l'essai biologique decrit ci-apres sera toujours employe comme point 

de comparaison. 

II Y a trois substances a eprouver: 

(2) un melange petrole + dispersant; et 

(1) Ie dispersant seul; 

(3) un prod"uit toxique de 

reference. Dans chacun des cas, il faut etablir la concentration 

lethale mediane par des essais de quatre jours. Cette valeur est 

simplement un point de reference pratique pour exprimer la toxicite 

lethale aigu~ d'une matiere pour un poisson reconnu comme etalon. 

Bien sur, Ia concentration "sans danger" qui ne produirait aucun 

effet nuisible serait souvent beaucoup plus faible que la concentration 

lethale mediane. 
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Ces essais biologiques sont menes sur un poisson d'eau douce: la 

truite arc-en-ciel. On recommande des essais statiques plutot que des 

essais a debit continu plus raffines, parce que les premiers semblent 

plus realistes et sont probablement plus precis dans Ie cas d'une 

substance aussi difficile a manipuler que Ie petrole. 

Les methodes ci-apres se fondent en grande partie sur cinq sources. 

La premiere est la methode d'essai biologique standard de l'American 

Public Health Association et d'autres(l), qui se fonde sur une etude 

par Doudoroff et coauteurs(9). La deuxieme source est une serie 

d'articles sur les essais biologiques par Sprague(25). La troisieme 

est une methode proposee par LaRoche et al(15), relativement aux 

essais biologiques des dispersants et du petrole et les quatrieme 

et cinquieme sont des publications du Ministere de 1'Environnement 

de 1'Ontario(2l) et de la Caljfornia State Water Resources Control 

Board(7) • 

2. Materiel 

(a) Petrole et dispersants 

Dans les essais biologiques, utiliser de l'huile combustible nO 2 

(norme ASTM D-396-67 avec une concentration en volume de composes 

aromatiques minimum de 15%). Stocker et transporter l'huile dans 

de petits recipients scelles (environ 100 a 200 ml) pour empecher 

la perte des substances volatiles. Utiliser un nouveau recipient 

pour chaque ensemble d'essais. Sceller les dispersants lorsqu'ils 

sont stockes. 

(b) Produit toxique de reference 

Comme Ie disaient LaRoche et al(15), l'utilisation d'un produit 

toxique de reference est souhaitable pour faire Ie lien entre 

les resultats des differents checkeurs, en tant qu'etalon interne 

permettant de comparer la toxicite relative des substances et 

comme mesure de l'etat des organismes d'essai. Le reactif 1auryl­

sulfate de sodium (LSS) est rapide, non-selectif et de toxicite 
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constante envers 1es animaux aquatiques. Par consequent, i1 

faut determiner 1a concentration 1ethale mediane du lauryl­

sulfate de sodium chaque fois qu'on determine la LC50 d'un 

dispersant. On devrait exprimer 1es concentrations en mg de 

LSS/litre d'eau d'essai. On peut s'attendre que la concentration 

lethale mediane se situe a environ 1 a 10 mg/l. 

(c) Especes d'essai 

Dans la presente methode, la truite arc-en-ciel (Salmo gairdneri 

Richardson) est employee comme espece etalon pour les essais sur 

les dispersants et Ie petrole. On devrait toujours utiliser cette 

espece a moins que les circonstances Ie rende~t impossible ou peu 

opportun. Si l'on choisit une autre espece, celle-ci devrait de 

preference etre un poisson de peche sportive ou commerciale sensible, 

d'importance locale. Les especes exceptionnellement tolerantes ne 

devraient pas etre uti1isees. Les poissons devraient pouvoir 

s'adapter a une vie saine en laboratoire pour quelques semaines 

et il doit etre possible d'obtenir facilement d'une source commune 

des poissons a antecedents semblables. La progeniture de n'importe 

quelle espece canadienne de la famille des salmonides (saumon, 

truite et omble) est preferable. II peut aussi y avoir des raisons 

particulieres d'utiliser une espece invertebree dans les essais. 

On pourrait Ie faire avec les memes conditions qui s'appliquent 

aux po is sons non-etalons. Le principe de la chose est surtout 

que l'uti1isation d'une espece-etalon permet d'etab1ir des 

comparaisons significatives entre les resu1tats de differents 

laboratoires et de differents dispersants. II est recommande 

d'utiliser la truite arc-en-ciel parce que ce1le-ci represente 

assez bien la plupart des poissons d'eau fro ide sensibles pour 

ce qui est de 1a resistance aux polluants et qu'elle est repandue 

au Canada. En fait, elle est actue11ement commune dans une grande 

partie du monde et son usage comme espece-etalon dans les essais 

biologiques est de plus en plus repandu. La tete-de-boule 

(Pimephales promelas Rafinesque) est un autre poisson non-standard 

egalement tres repandue au Canada (on la trouve meme dans les 

Territoires du Nort-Ouest). 
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(d) Taille des poissons 

Les poissons devraient etre petits, pesant preferablement 5 grammes 

et mesurant moins de 8 cm. Le plus gros poisson d'une serie 

d'essais ne doit pas depasser de 1.5 fois la longueur du plus 

petit. II est permis d'utiliser des poissons de plus grande 

taille si on Ie veut, mais les quantites d'eau d'essai necessaires 

peuvent devenir trop considerables (voir ci-apres). Crest pourquoi 

on a parfois recommande (par ex. LaRoche et al(15» l'utilisation 

de poissons d'un poids inferieur a 1.5 gm. Pour une espece et 

pour une serie d'essais donnes, les individus devraient etre du 

meme groupe d'age et de taille et devraient provenir de la meme 

source. 

(e) Comment conserver les poissons d'essai 

Garder et acclimater les poissons dans des reservoirs et des 

accessoires faits de materiel non-toxique. On emploie souvent 

de nos jours des reservoirs cylindriques en fibre de verre, 

a grand fond, munis d'une canalisation d'evacuation centrale 

et d'une colonne montante qui prend l'eau et les debris du fond. 

Exposer les reservoirs a une suite normale d'obscurite et de 

clarte, par eclairage naturel ou artificiel. Un ecoulefuent 

d'eau est souhaitable pour l'evacuation des dechets metaboliques, 

de preference a un debit d'au moins un litre a la minute pour 

chaque kilogramme de poisson en reservoir. Assurer une forte 

aeration au moyen d'air comprime propre. Le reservoir devrait 

contenir un litre d'eau ou plus par 10 grammes de poisson et, 

en plus, le volume d'eau du reservoir devrait idealement egaler 

l'ecoulement total de deux ou trois heures, ce qui veut dire que 

l'eau remplacee a 90% dans l'espace de 4.5 a 7 heures (Sprague 1969). 

On peut garder les poissons dans moins d'eau, mais on augmente 

ainsi le danger de maladie et de stress. Accorder au moins deux 

semaines pour permettre au poisson de s'habituer a l'eau et a la 

temperature d'essai. Eviter les changements brutaux de la qualite 
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de l'eau du reservoir, en particulier les ecarts de temperature 

extremes. Toucher aux poissons Ie moins possible. Les transferer 

rapidement, avec soin et aussi doucement que possible, afin de 

ne pas les exposer a des tensions inutiles. L'alimentation en 

reservoir est importante. La meilleure nourriture est habituellement 

un regime specialement con~u et equilibre pour les poissons, par 

exemple des boulettes humides congelees. 11 est possible d'en 

obtenir d'autres sortes aupres des fournisseurs. LaRoche et al 

donne une recette sur la fa~on d'appreter les aliments et l'on 

pourrait substituer du foie de boeuf aux clams qu'il mentionne. 

II suffit habituellement de nourrir les poissons a satiete immediate 

une ou deux fois par jour au cours de la semaine de travail de cinq 

jours, mais les poissons de tres petite taille devront peut-etre 

etre nourris plusieurs fois par jour en petites quantites. Ne pas 

nourrir les poissons au cours des 48 heures qui precedent 1es essais 

biologiques, de meme que pendant les essais. 11 ne doit virtuellement 

y avoir aucune maladie et la mortalite doit etre negligeable pour 

qu'un stock de poisson soit considere propre aux essais biologiques. 

Les poissons faibles fausseront l'essai, de sorte que 1a substance 

a l'essai para!tra plus dangereuse qu'elle ne l'est. Seuls les 

poissons qui mangent bien et qui semblent sains devraient servir 

aux essais biologiques et l'on devrait rejeter tout individu qu'on 

a blesse ou laisse tomber en Ie manipulant. Ne pas utiliser les 

poissons dont la mortalite de groupe est superieure a 5% au cours 

des quatre jours qui precedent l'essai biologique. 

(f) L'eau de dilution 

Toute source naturelle d'eau propre et non-toxique peut etre utilisee 

pour les reservoirs de stockage. Le meilleur approvisionnement est 

habituellement de l'eau de puits, qui est ensuite aeree et peut-etre 

filtree, mais non pas traitee au chlore. On peut aussi utiliser des 

eaux superficielles que l'on sait pures. L"'eau de robinet", et en 

particulier les petites traces de chlore qui restent apres Ie filtrage 

au carbone, empoisonne souvent les poissons apres une longue exposition. 
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Les tuyaux de cuivre ou les tuyaux galvanises, les raccords en laiton 

ou les plastifiants des raccords moules peuvent etre d'autres sources 

de toxicite et il ne faut pas les employer. L'eau standard pour les 

essais est definie comme etant une eau possedant une durete totale de 

50 mg/l (CaC0
3

) et des sels dissous en quantite normale. Cette eau 

peut etre obtenue en diluant une eau de puit avec de l'eau distillee. 

Cette eau standard est recommandee parce que la durete de l'eau peut 

avoir des effets sur Ie degre de toxicite de certains dispersants. 

Par contre, s'il n'est pas possible d'avoir une telle eau, n'importe 

quelle eau naturelle peut etre employee. Une autre alternative est 

de preparer une eau de dilution synthetique. Des formules pour des 
(6 21) eaux douces et salees ont deja ete publiees ' 

(g) Conditions physico-chimiques 

La temperature de l'eau des reservoirs ou des essais devrait etre 

de l50C (590F). Une fluctuation de ± 20C n'est pas critique lorsqu'il 

s'agit de garder Ie poisson et une fluctuation de ± 10C au cours des 

essais est admissible. Les bassins a poisson devraient etre tres bien 

aeres et l'oxygene dissous ne devrait pas descendre a plus de 1 mg/l 

du point de saturation. Les reservoirs d'essais ne doivent pas etre 

aeres. Dans Ie cas de l'eau douce, il n'est pas souhaitable que la 

teneur en oxygene dissous descende a 'moins de 8 mg/l, ce qui ne se 

produira pas si l'on utilise une assez grande quantite d'eau d'essai. 

Si la teneur en oxygene dissous descend a moins de 6.5 mg/l (un niveau 

de protection "moyen" d'apres Doudoroff et Shymway, 1973), l'essai 

devrait etre rejete et repris avec une plus grande quantite d'eau 

par gramme de poisson. Le pH de l'eau de dilution devrait normalement 

egaler Ie pH stable qui existe quant l'eau est bien aeree. Dans les 

essais d'eau douce, Ie pH ne devrait pas varier de plus de 0.2 s'il 

s'agit d'une variation qui provient du materiel d'essai. Si ce dernier 

produit une modification anormale du pH, il ne faut rien changer, mais 

Ie voir comme une expression de sa toxicite. On doit mesurer la durete 

de l'eau de dilution au debut de chaque serie d'essais. II faut prendre 

la temperature de chaque reservoir tous les jours et il faut mesurer 

Ie pH et l'oxygene dissous au moins au debut et a la fin de l'essai 

et preferablement une fois par jour. 



- 40 -

3. Methode de preparation des essais biologiques 

Pour chaque dispersant a evaluer, il faut trois series 

principales d'essais biologiques, chacune menee avec un materiel 

different: 

(1) Ie toxique de reference (LSS); 

(2) Ie dispersant seul; 

(3) Ie dispersant avec l'huile combustible nO 2. 

II faut en plus faire un essai biologique moins complexe de 

degradation. 

Chacune des trois series d'essais biologiques a pour objet 

d'etablir 1a concentration qui entraine la mort de 50% des individus 

apres une exposition de quatre jours, designee par Ie terme eLSa 

96 heures. L'abreviation qu'on utilise dans bien des domaines 

d'essais biologiques, est numeriquement egale aux notations LT50 

(limite de tolerance) et LTm (limite de tolerance mediane), qui 

sont parfois utilisees dans 1es recherches sur Ie poisson. 

(a) Essais d'exploration 

On peut mener des essais d'exploration a petite echel1e 

avant d'en faire a grande echelle, en vue de determiner 

l'eventail des concentrations qui devraient faire l'objet 

des essais. Ces essais preliminaires pourraient etre tres 

simples, par exemple l'observation d'un ou deux poissons 

dans un grand vase rempli d'eau d'essai, pendant une journee 

ou deux. L'important serait d'utiliser une vaste gamme 

de concentrations suivant un ordre de grandeur, tel que 

1, 10, 100 et 1,000 mg/l. 
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(b) Conditions generales 

On doit suivre les principes habituels d'une recherche 

scientifique serieuse. Par exemple, il faut faire un 

essai-temoin contenant seulement de l'eau de dilution dans 

chaque serie. Tous les reservoirs d'essai, y compris Ie 

temoin, doivent reproduire les memes conditions, sauf 

pour ce qui est de la concentration du materiel d'essai. 

Les concentrations choisies devraient etre effectivement 

reparties au hasard entre les reservoirs d'essai disponibles; 

faire de meme pour les poissons. Si plus d'un poisson mellrt 

dans l'essai-temoin, on doit supposer la presence de poissons 

qui ne sont pas sains et qui sont aptes a se montrer excessivement 

sensibles aux dechets, a la toxicite residuaire du reservoir 

ou du revetement ou a la toxicite de l'eau de dilution e1le-

meme. Considerer toute mortalite dans l'essai-temoin comme 

signe d'un essai insatisfaisant et une mortalite superieure 

a 20% doit amener Ie rejet de la serie d'essais. La cause 

du probleme devrait etre etab1ie et eliminee avant d'aborder 

une autre serie d'essais. 

(c) Nombre de poissons 

II est souhaitable d'avoir environ dix poissons a chaque 

concentration. Si les poissons sont de grande tai1le, i1 

peut etre necessaire de les repartir entre deux reservoirs 

ou plus a la meme concentration, de maniere a donner Ie 

volume d' eau vou1u par g,ramme de poisson. Si cela cause 

des problemes, on pourra reduire a cinq Ie nombre de poissons 

dans chaque concentration, mais c'est 1a un minimum absolu. 

Les 1imites de confiance de 1a CLSO definitive s'ecarteront 
J 

davantage en raison de la prevision moindre que donne un 

petit nombre de poisson, et un tel manque de precision 

pourrait amener Environnement Canada a rejeter 1es resultats. 
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(d) Rapports et concentrations - dispersant/petrole 

Le dispersant et l'huile combustible nO 2 doivent etre en 

rapport d'egalite. Ce rapport eleve permet d'assurer la 

dispersion totale du petrole dans le reservoir d'essai et 

l'absence de petrole a la surface de l'eau au cours de 

l'essai biologique. La concentration du melange dispersant/ 

petrole doit se calculer en mg de petrole et de dispersant 

par litre d'eau d'essai. 

(e) Concentrations a essayer 

On devrait essayer plusieurs concentrations de chaque 

substance. Ces concentrations devraient etre choisies 

a partir d'une serie geometrique ou logarithmique; 11 

est recommande d'utiliser la serie donnee dans Standard 

Methods (APRA et al(l». Les premiers essais complets 

apres les essais d'exploration devraient etre choisis 

parmi les membres voisins de la serie 0.1, 0.32, 1.0, 

3.2, 10, etc. Apres les observations initiales, il peut 

etre souhaitable de commencer un autre essai a un 

echelon superieur ou inferieur de la serie. 11 y aura 

parfois lieu d'obtenir un echelonnement a intervalles 

plus rapproches en faisant des essais a ces concentrations 

intermediaires de la meme serie: 0.1, 0.18, 0.32, 0.56, 

1.0, 1.8, etc. 

Les resultats finals des essais biologiques doivent 

satisfaire le critere suivant: 

Pour calculer la valeur finale de la CLSO, au moins 

trois resultats demontrant une mortalite entre 30 et 

70% doivent etre employes. 
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(f) Preparation des melanges d'essai 

Pour ce qui est du toxique de reference, le lauryl-sulfate 

de sodium dans le cas present, on peut simplement en dissoudre 

la quantite voulue dans un becher rempli d'eau de dilution 

provenant du reservoir qu'on doit utiliser, verser Ie tout 

dans Ie reservoir, bien Ie melanger et y ajouter Ie poisson. 

Quant au dispersant et au melange dispersant/petrole, la 

marche a suivre ci-apres s'impose. Prendre un litre d'eau 

de dilution du reservoir approprie. Peser la quantite de 

petrole requise (s'il y a lieu) et la quantite requise de 

dispersant et ajouter a l'eau. Homogeneiser Ie tout dans 

un melangeur de laboratoire a haute vitesse. Ajouter ensuite 

Ie melange a l'eau du reservoir a essai et le disperser en 

agitant a la main. RegIer ensuite l'agitateur de laboratoire 

du reservoir a essai comme on l'indique dans les sections 

suivantes. II est essentiel que le melange petrole/dispersant 

reste en emulsion au cours de l'essai biologique. II faudra 

determiner, par voie d'approximations successives, la vitesse 

et la duree necessaires de melange, ainsi que la vitesse 

d'agitation que cela comporte. Apres s'etre assure qu'une 

quantite negligeable de petrole remonte a la surface (prevoir 

une periode d'observation de 30 minutes), on peut mettre les 

poissons dans Ie reservoir. 

g) Reservoirs a essai et quantite d'eau d'essai 

Les poissons doivent avoir assez d'espace pour nager librement. 

Les reservoirs doivent preferablement etre de forme ovale ou 

cylindrique. Pour les essais sur les dispersants et les 

petroles, les reservoirs doivent etre doubles de polyethylene 

ou d'une doublure semblable avant chaque essai. L'eau d'essai 

doit etre brassee pendant l'experience afin d'assurer une 

emulsion homogene. On devrait utiliser a cette fin un agitateur 

de laboratoire muni d'une helice, tournant a une vitesse et a 
une profondeur convenables afin que la circulation se fasse sans 

qu'il ne se produlse de tourbillon. 
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L'arbre et la pale devraient etre entoures d'un grillage afin 

de proteger Ie poisson. On peut aussi proteger Ie poisson en 

Ie pla~ant dans une cage a charpente rigide, suffisamment grande 

pour remplir presque tout le reservoir, tout en laissant une 

place a l'agitateur. La cage devrait etre couverte de filet 

grossier, tel que le nylon ou d'autre materiel non-toxique et 

non-absorbant. Lorsque l'eau d'essai est opaque et de couleur 

foncee, on est presque oblige de mettre le poisson dans une 

cage, qui peut etre levee pour amener Ie poisson pres de la 

surface afin de constater la mortalite, sans perturbation 

inutile. II doit y avoir au moins deux et de preference trois 

litres d'eau d'essai par gramme de poisson par jour. Dans Ie 

cas d'un essai de quatre jours, ceci veut dire qu'il faut au 

moins huit litres/gm de poisson et preferablement 12 litres. 

On peut ainsi s'assurer que sans aeration, la concentration 

d'oxygene ne baissera pas de plus de 2 mg/l. Les tres petits 

poissons, de tail Ie d'un poisson d'arc-en-ciel par exemple, 

necessiteraient de beaucoup plus grandes quantites d'eau en 

raison de leur taux de respiration superieur par unite de 

biomasse. Le volume recommande d'eau d'essai devrait aussi 

empecher les accumulations trop fortes de dechets metaboliques 

et l'epuisement du produit toxique par Ie poisson. 

4. Observatjons sur la mortalite 

Quoiqu'on utilise seulement des donnees portant sur 96 heures 

pour les declarations officielles de toxicite, on doit faire des 

inspections quotidiennes afin d'enlever les poissons morts et 

controler l'etat du reservoir a essai. Par ailleurs, Ie fait 

d'executer des observations plus frequentes au debut de l'essai 

rapporte bien des donnees supplementaires qui servent habituellement 

a l'enqueteur; il est donc recommande de Ie faire. 
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L'horaire des observations devrait suivre a peu pres une 

serie logarithmique; un exemp1e pratique pourrait etre Ie suivant: 

1, 2, 4, 8 ± 1, 14 ± 2, 24, 33 ± 3, 48, 72, et 96 heures. Si 

l'on commen~ait un essai vers 10 heures, la plupart des observations 

pourraient se faire pendant 1es heures ouvrables normales, a 
l'exception d'une seule observation tard Ie premier soir. 

Considerer les poissons comme morts lorsqu'i1s ne donnent 

aucun signe de respiration ou autre mouvement et qu'ils ne reagissent 

pas lorsqu'on 1es touche doucement. En1ever 1es poissons des qu'on 

constate qu'ils sont morts et en relever Ie poids a l'etat mouille. 

Terminer au bout de 96 heures et la CL50 doit etre calculee. 

5. Analyse des resu1tats 

(a) Representation graphique des resultats en vue d'evaluer la eL50 

Noter la mortalite dans chacun des reservoirs au bout de 96 

heures par rapport a la concentration du meme reservoir. 

Porter la concentration sur une echel1e logarithmique et Ie 

pourcentage de mortalite sur une echelle de probabilite ou 

de "probit" (fig. 2). On peut se procurer de tel papier pour 

graphiques des sources d'approvisionnement habituelles. Puisque 

l'echelle de probit n'atteint jamais une mortalite de zero ou 

de 100%, representer tous des points avec une fleche indiquant 

leur position ree1le. Tracer ensuite une ligne au juge d'apres 

les points. Tenir compte surtout des points situes entre les 

taux de mortalite de 30 et de 70% et s'efforcer de minimiser 

les deviations verticales totales de la 1igne re1ativement aux 

points. N'utiliser qu'un 0% successif et qu'un 100% successif, 

ceux-ci etant Ie plus pres du milieu de l'ensemb1e de concen­

trations utilise. En cas de doute au sujet de 1a place de la 

ligne, lui donner une pente plus faible puisqu'on admet ainsi 

une plus grande variabi1ite des donnees. Lire sur 1a courbe 
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de n~rtal~te et conv~ent parfaltement dans ]e cas qu~ nous occupe. 
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la concentration qui cause une mortalite de 50%; c'est la 

l'evaluation provisoire de la CLsO de 96 heures. 

(b) Limites de confiance de la CLsO 

Les limites de confiance doivent faire l'objet d'une evaluation 

et d'un rapport. Les methodes qui servent habituellement a 

ajuster les 1ignes a 1a vue et a faire de telles evaluations 

ne sont pas valables et des techniques speciales s'imposent. 

On peut Ie faire au moyen des techniques nomographiques simples 

de Litchfield et Wilcoxon(16) qui demandent environ 10 a 15 

minutes avec un peu d'experience. On peut ensuite evaluer les 

limites de confiance de la CLsO au moyen de la methode Litchfield­

Wilcoxon. On devrait noter ces limites ainsi que la CLsO et la 

"fonction de pente". 

On peut aussi utiliser des methodes d'ordinateur pour l'analyse 

de probit. Tout programme convenable fonde sur la methode de 

Finney(ll) peut etre employe. Un exemple d'un tel programme 

est Ie BMD03S du bloc BMD (Dixon, (8). Un autre exemple est 

Ie programme appele PROBITANAL, dans lequel on ne fait que 

dactylographier les donnees a un terminal, programme qu'on peut 

obtenir de l'Institute of Computer Science de l'Universite de 

Guelph. Ces programmes calculent la CLsO, ses limites de 

confiance et la pente de 1a ligne de probit, toutes valeurs 

qui doivent faire l'objet d'un rapport. En outre, on doit 

toujours tracer un graphique comme celui de la figure 2, pour 

controler la CLsO etablie par ordinateur. Dans certains cas 

de lignes de probit insolites, Ie jugement de l'enqueteur doit 

l'emporter sur la eLsO ~alculee de fa~on automatique. On peut 

trouver d'autres methodes d'evaluation de la CLsO et de ses 

limites de confiance et elles ont deja ete etudiees (Sprague, 

1969). 
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(c) Analyses supp1ementaires facu1tatives - Etab1issement d'une 

courbe de toxicite 

Si l'enqueteur a fait des observations facu1tatives plus 

frequentes re1ativement a 1a morta1ite, i1 pourra se faire 

une idee des resu1tats plus rapidement s'i1 trace une courbe 

de toxicite semb1ab1e a ce11e de 1a figure 3, au fur et a 
mesure que l'essai se poursuit. 11 suffit de faire une 

evaluation gyaphique de 1a eLSO (comme a 1a figure 2) pour 

chaque temps d'observation, tel que huit heures, par exemp1e. 

On releve 1es eLSO aux interva11es successifs et on 1es inscrit 

sur papier logarithmique comme a 1a fig. 3, au fur et a mesure 

que l'exposition se poursuit. On n'est pas tenu de joindre 

copie des courbes de toxicite au rapport des resultats, mais 

ce1a faci1ite beaucoup 1a p1eine comprehension des resu1tats. 

6. Methode d'essai de degradabi1ite 

Le dispersant doit etre biodegradable; determiner s'i1 l'est 

en effectuant une degradation du produit et une analyse chimique 

sur une periode de 20 jours; utiliser pour ce 1a technique du 

flacon agitateur ou une methode semb1ab1e(17). 

En outre, 1es produits de 1a biodegradation ne doivent pas 

etre plus toxiques que Ie dispersant lui-meme. Pour evaluer ceci, 

faire un_essai bio1ogique sur un echanti110n viei11i. Dne concen­

tration de dispersant ega1e a 1a eLSO de 96 heures est constituee 

de 1a fa~on habitue11e et conservee dans un reservoir a essai 

bio10gique muni d'un agitateur. On devrait ajouter a l'eau d'essai 

des bacteries aptes a degrader 1es hydrocarbures, provenant de 

sources telles que 1es eaux usees, 1es scories, les boues actives 

ou 1es sols imbibes de petrole des raffineries petrolieres. Si 

ce1a n'est pas possible, on peut ensemencer l'eau d'essai avec 
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des echantillons de 50 rol d'eau superficielle de deux ou trois 

sources locales. Faire un essai-temoin sans dispersant de la 

meme maniere. 

A la fin du seizieme jour de conservation, les poissons sont 

mis dans les reservoirs a essai ou ils sont observes pour les 

prochains quatre jours. Si la mortalite causee par Ie dispersant 

vieilli n'est pas superieure a celIe de l'essai-temoin (supposement 

zero), on peut dire que Ie dispersant possede d'excellentes 

proprietes de degradation. Si Ie dispersant vieilli cause plus 

de morts que l'essai-terooin, mais qu'il tue moins de 50% des 

poissons d'essai, c'est qu'il a des proprietes de degradation 

satisfaisantes. Si Ie dispersant vieilli tue plus de la moitie 

des poissons, la degradation n'est pas satisfaisante et l'on peut 

quantifier Ie degre de degradation en evaluant Ie temps ecoule 

avant d'arriver a une mortalite de 50% et en la comparant a la 

courbe de toxicite du dispersant frais, si l'on a trace une telle 

courbe. 

7. Criteres 

La eL50 - 96 heures d'un dispersant frais ne devrait pas 

etre inferieure a 1000 mg/l pour la truite arc-en-ciel. La eL50 

- 96 heures pour la totalite du dispersant plus petrole ne devrait 

pas etre inferieure a 100 mg/l. Le dispersant qu'on a laisse 

vieillir pendant 16 jours, a une concentration originale egale 

a la eL50 - 96 heures, ne devrait pas tuer plus de la moitie 

des poissons d'essai en quatre jours d'exposition. 
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8. Comment faire Ie rapport 

(a) Poisson 

(b) Eau 

Espece et source 

Age et donnees d'acclimatation approximatives 

Date d'obtention et dates des essais 

Resume de l'acclimatation depuis l'obtention 

Alimentation 

Poids moyen a l'etat mouille et variabilite de tous 

les poissons utilises dans les essais (intervalle de 

variation (range) ou ecart-type). 

Source 

Traitement special avant l'utilisation 

Durete totale et pH 

Formule utilisee dans Ie cas de l'eau artificielle 

Moyenne et variabilite des mesures de temperature, 

pH et d'oxygene diesous, prises quotidiennement ou 

a intervalles prevues dans les reservoirs a essais 

et les reservoirs-temoins. (Separer les resultats 

de tous reservoirs a donnees insolites). 

Quantite habituelle d'eau utilisee dans chaque reservoir. 

(c) Materiel 

Homogeneisateur: decrire Ie type, la vitesse et la duree 

de fonctionnement 

Reservoir a essai: decrire les dispositions, y compris les 

dimensions de l'agitateur et la vitesse 

d'agitation utilisee. 
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(d) Resultats des essais 

Relever la eLSa de 96 heures, ses limites de confiance, 

la pente de la ligne de probit et la mortalite dans les 

essais-temoins relativement: 

au produit toxique de reference, LSS; 

au dispersant a l'essai; et 

au dispersant avec Ie petro1e. 

On peut aussi fournir 1a courbe de toxicite de chacun, 

si on l'a. 

Pour ce qui est de l'essai de degradabilite, relever (1) 1es 

details de l'analyse de degradation du produit; (2) le nombre 

de poissons d'essai et la mortalite observee dans le dispersant 

vieilli et dans Ie temoin; (3) les details de la technique 

d'ensemencement; (4) 1e temps ecoule jusqu'a une mortalite 

de 50%, si plus de la moitie des poissons sont morts dans Ie 

dispersant. 
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APPEND ICE III 

'A QUI S'ADRESSER 

Service de 1a protection de l'environnement 

Region de l'At1antique/Ha1ifax 

Directeur regional 

Coordonnateur des 
interventions d'urgence 

Region du Quebec/Montreal 

Directeur regional 

Coordonnateur des 
interventions d'urgence 

Region de l'Ontario/Toronto 

Directeur regional 

Coordonnateur des 
interventions d'urgence 

Dr C. J. Edmonds 
C.P. 2406 , 
Halifax, N.-E. 

M. H. T. Doane 
C.P. 2406 

~ 

Halifax, N.-E. 

M. G. Gauthier 
C.P. 1330 
Succursa1e B 
Montreal 110, Que. 

M. Y. P1unier 
C.P. 1330 
Succursa1e B 
Montreal 110, Que. 

Dr R. W. Slater 
135, avenue St. Clair 
Toronto, Ontario 
M4V 1P5 

M. N. Vanderkooy 
135, avenue St. Clair 
Toronto, Ontario 
M4v 1PS 

Bureau: (902) 426-3593 
426-2308 

Residence: (902) 454-0444 

Bureau: (902) 426-6121 

Residence: (902) 454-1974 

Bureau: (514) 283-7377 

Residence: (514) 482-4299 

Urgence: (514) 283-2333 
Bureau: (514) 283-2345 
Residence: (514) 6~1 

~65~OI£"\P') 

Bureau: (416) 99fi-')840 

Bureau: (416) 996-5840 

Residence: (416) 459-8610 



Region du nord-ouest/Edmonton 

Directeur regional 

Coordonnateur des 
interventions d'urgence 

Region du Pacifique/Vancouver 

Directeur regional 

Coordonnateur des 
interventions d'urgence 

Siege national/Ottawa 

Gerant 
Centre national des 
interventions d'urgence 

Assistant-Gerant 
Centre national des 
interventions d'urgence 
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M.iJ. J. Eatock 
10 erne ~ , - etage 
Edifice Imperial Oil 
10025, avenue Jasper 
Edmonton, Alberta 
T5J 2X9 

M. R. K. Pettigrew 
Edifice Imperial Oil 
10025, avenue Jasper 
Edmonton, Alberta 
T5J 2X9 

M. R. E. McLaren 
1090 ouest, rue Pender 
Vancouver, C.-B. 

M. C. T. Hatfield 
1090 ouest, rue Pender 
Vancouver, C.-B. 

Corom. R. A. Beach 
l5 1.eme ~ - etage 
Place Vincent Massey 
Ottawa, Ontario 
KIA OH3 

M.iC. S. L. McNeil 
15 erne ~t - e age 
Place Vincent Massey 
Ottawa, Ontario 
KIA OH3 

Bureau: (403) 425-4580 

Residence: (403) 467-0452 

Bureau: (403) 425-5128 
425-5129 

Residence: (403) 487-1529 

Bureau: (604) 666-1064 

Residence: (604) 922-5808 

Bureau: (604) 666-1370 

Residence: (604) 929-2608 

Bureau: (819) 997-3742 

Residence: (613) 224-1259 

Bureau: (819) 997-3878 

Residence: (613) 836-3977 




